
Des petites vies : Pooja 13 
 
  

Il y a plus de 7 ans, dans le même bidonville de Bombay, une 
association un peu similaire à la nôtre m'a demandé de prendre en 
parrainage une très petite fille de 4 ans, Pooja (13)  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Il n'était bien évidemment pas question de l’inscrire si tôt à l’école et 
mon aide financière devait aider la maman qui venait d’être veuve 
deux mois plus tôt et venait de mettre au monde un 3ème enfant, 
Gotham.  
  
Ce petit garçon était tellement petit et sa maman tellement menue 
qu’elle ne pouvait pas l’allaiter ; il fallait donc acheter tous les jours du 
lait et aider cette jeune maman à nourrir ses 3 petits enfants 
puisqu'elle n’avait pas la possibilité de travailler.  
  
Pooja venait tous les matins au Bus Balwadi, toujours impeccable, bien 
coiffée avec des fleurs de jasmin dans les cheveux ; elle était 
accompagnée de son grand frère, Ganesh qui avait environ 7 ans et 
allait à l’école publique.  
  
La mère de Pooja m’offrait régulièrement, pour me remercier, des 
boucles d’oreilles pour oreilles percées (les miennes ne le sont pas … !) 
et me proposait, armée d’une grande aiguille un peu rouillée de me les 
percer, ce que je refusais plus dans un esprit de sécurité sanitaire que 
d’esthétique !   
  
Comme, à la 5 ou 6ème paire, j'avais refusé de les accepter en lui 
conseillant plutôt de garder les roupies pour acheter des fruits, le 
lendemain, un grand garçon indien, ami de la maman, était venu me 
faire la morale … en me disant que j’avais beaucoup vexé cette gentille 
maman et que je n’avais pas le droit de refuser un cadeau !  



  
Durant 2 ans j’ai donc parrainé cette famille puis un jour … tous ont 
disparu du slum ! Cela arrive souvent aux familles du slum de 
déménager vers d’autres bidonvilles et ce, pour être plus près d’une 
sœur ou d’une cousine .  
  
Donc plus aucune nouvelle pendant 3 ans !  
  
Et un jour voici Parvati, la maman de Pooja qui réapparait avec sa fille, 
son petit Gotham de 5 ans et, dans les bras un nouveau bébé de 
quelques mois ! J’étais au Bus Balwadi que UTAB avait racheté et la 
famille de Pooja, tout sourire, venait m’annoncer leur retour. La mère 
s’était remariée, avait eu un petit garçon, Adjey et le nouveau papa 
était, lui aussi, décédé quelques mois après cette naissance. Parvati 
venait me demander de reprendre Pooja en parrainage !  
  
Nous avons donc trouvé pour Pooja un parrain et nous l’avons inscrite 
dans une école « hindi-anglais ». Gotham, le petit frère, venait à son 
tour au bus Balwadi tous les matins et était assez différent des autres 
petits garçons. Toutes les maitresses l’aimaient beaucoup et le 
trouvaient très intelligent, très effacé, souriant et voulant tout le temps 
nettoyer le bus ou aider les maitresses. Autant la maman adorait sa 
fille, autant Gotham semblait être son souffre-douleur !   
  
La maman, ayant un urgent besoin de travailler, on l’a engagée comme 
femme de ménage au bus ; elle devait, en outre, remplir tous les jours 
la citerne d’eau du bus pour que les 30 petits puissent s’y désaltérer ! 
Elle allait chercher l’eau et en rapportait des litres aussi pour laver le 
sol en demandant à Gotham de l’aider à transporter des seaux 
extrêmement lourds !!  
  
Parvati était extrêmement demandeuse ... pour tout et tous les jours : 
des chaussures pour Gotham, du lait pour Adjey, une belle robe pour 
Pooja, des médicaments pour l’un ou pour l’autre …   



  
Elle attrapa la tuberculose et UTAB la soigna comme ses 4 enfants !   
  
Ils nous mirent à rude épreuve : un jour, Pooja s’enfonça des perles de 
collier dans les 2 oreilles et je dus l’emmener chez plusieurs médecins 
qui, n’arrivant pas à les extraire, finirent par nous envoyer à l’hôpital … 
  
  
Quelques jours plus tard, Ganesh, le frère ainé âgé de 11 ans et qui 
travaillait déjà eut un accident de travail ; je n’ai jamais su exactement 
ce qui lui était arrivé mais on le fit admettre à l’hôpital pour des radios 
car on suspectait une fracture du crâne (vomissements et pertes de 
connaissance).   
  
Le lendemain il avait les yeux violets mais aucune fracture  décelée ; il 
resta en observation 2 
jours.                                                                Adjey, le dernier, 
était tout le temps malade : médecins, médicaments et analyses non 
stop …                      Parvati amenait ce petit bébé au bus quand elle 
faisait le ménage et le posait en équilibre sur le bureau !      
  
Il y a 1 an, Pooja tomba très malade sans que l’on comprenne 
pourquoi ! déjà très menue elle maigrissait à vue d’œil et semblait 
souffrir terriblement du dos : notre docteur dit que c'était une 
pneumonie mal soignée mais la mère me réclama de l’argent pour aller 
voir d’autres docteurs : je cédai car la petite fille semblait aller trop 
mal et j’avais peur d'une erreur de diagnostic ! le diagnostic du 2ème 
médecin fut le même : pneumonie mal soignée.   
  
Qu'à cela ne tienne, la mère emmena sa fille chez un 3ème docteur et 
celui-ci découvrit en plus des signes de paludisme !!! notre médecin ne 
me pardonna pas d’avoir répondu à l’appel de cette maman pour voir 
un 2ème puis un 3ème médecin ; d’après lui, et je sais qu'il a raison, la 
mère arrête de donner les médicaments au bout de 2 jours et en plus 



changent les posologies pour que ça guérisse plus vite … Il fallut 
quelques mois pour que tout s’arrange et qu’elle puisse retourner à 
l’école.   
  
On décida aussi l’an dernier d’inscrire Gotham dans la même bonne 
école que sa sœur et il est un de nos 4 "garçons filleuls" cachés au 
milieu de 110 filles … et il travaille extrêmement bien. Le parrain de 
Gotham est celui de Pooja !  
  
Parvati continue à m’énerver en demandant tous les jours d’autres 
choses. Je vois bien que sa vie est bien difficile avec 4 enfants mais 
elle n’est pas du tout régulière dans son travail, elle ne vient pas tous 
les jours faire son travail au bus et du coup les petits n’ont pas d’eau ! 
Les rats eux, qui se régalent la nuit des restes de biscuits et autres 
résidus alimentaires, laissent des crottes que certains très jeunes 
enfants auraient envie de ramasser !  
  
Tant d'autres mères ont besoin de travail et m'en demandent que je 
menace Parvati de la remplacer ; elle pleurniche et je ne le fais pas !   
  
Que faire ??  
  
Colette 
	


